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[image: ]Moi, c’est Romain ! Dans ma famille, on est tous passionnés par la nature et les animaux. Mes parents, Adam et Ophélie, sont photographes animaliers. Ils voyagent aux quatre coins du monde à la rencontre de nouvelles espèces. Quant à Lilou, ma tante, elle est vétérinaire dans un refuge qui recueille les animaux sauvages en détresse. Grâce à eux, je voyage beaucoup et j’ai la chance de découvrir plein d’animaux dans leur milieu naturel. À l’école, je tiens un petit journal dans lequel je fais des reportages. Et bien sûr, mon sujet préféré, ce sont les animaux ! Mais voilà, depuis quelque temps, on me parle beaucoup des dangers qui menacent la planète. Alors je m’inquiète pour toutes les espèces qui risquent de disparaître… Au fait, je vous ai parlé de ma petite sœur Julia ? Elle a 3 ans et le premier mot qu’elle a prononcé, c’est « panda ». Puisque je vous dis que c’est de famille !
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Ma tante Lilou est souvent appelée aux quatre coins de la planète pour porter secours aux animaux menacés. Mais il lui arrive également de m’entraîner dans des missions moins lointaines.
Le directeur d’un parc animalier a ainsi demandé à Lilou de se pencher sur les problèmes rencontrés par certains de ses animaux. Les fauves et les singes l’inquiètent tout particulièrement.
– Ils sont très agressifs entre eux, m’explique Lilou. De nombreuses bagarres éclatent. Ils sont tristes, manquent d’énergie, et surtout se reproduisent trop rarement. Nous devons déterminer les causes de ce changement de comportement et proposer des solutions.
Le spectacle de ces animaux déprimés qui sortent à peine de leur cabane n’est en effet pas engageant. Le parc perd chaque semaine de nombreux visiteurs.
En ce beau mois d’avril, je consacre tout le temps libre que me laissent l’école et mon club de foot à cette mission. Chaque mercredi et chaque samedi, je rejoins Lilou, qui a élu domicile dans le parc.
Nous portons tous les jours les mêmes habits, afin que les animaux reconnaissent notre odeur. Et petit à petit, nous réussissons à gagner leur confiance. Les tigres et les lions viennent volontiers vers nous, tandis que les singes saluent notre arrivée par mille acrobaties farfelues. À force d’observation et de patience, nous avons déjà quelques conclusions à formuler.
– Les espaces de vie des fauves ne sont pas assez vastes, déclare Lilou. En raison des nombreuses naissances de ces dernières années, l’espace vital de chaque animal s’est réduit.
– Et forcément, quand on est les uns sur les autres, on devient agressifs, dis-je.
Lilou a également remarqué que les vétérinaires du zoo avaient tenté de faire coexister des chimpanzés venant de régions différentes.
– Les chimpanzés de l’ouest de l’Afrique ne s’entendent pas forcément avec ceux de l’est ou du centre. Ils deviennent rivaux et combattent pour le contrôle du territoire.
Ce matin-là, alors que nous nous apprêtons à affiner nos observations en compagnie du directeur, une voiture de police arrive au parc animalier.
– Nous avons besoin de vous, annonce un gendarme. Nous avons trouvé deux jeunes félins dans une maison. Ils ont sans doute été abandonnés par les propriétaires, qui ont déménagé sans laisser d’adresse.
– À quoi ressemblent ces félins ? demande Lilou.
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– On dirait de grands chats, hauts sur pattes, avec des oreilles longues et larges ainsi qu’une fourrure tachetée comme celle des guépards. Mais une photo parlera mieux que moi.
Le gendarme nous tend son téléphone. Le félin me fait penser à une sorte de lynx, mais ma tante a une idée plus précise.
– Ce sont des servals, affirme-t-elle. Et ils n’ont que quelques mois.
– Des servals ? s’étonne le gendarme. Je n’ai jamais entendu parler de cette bête.
– Le serval est un félin qui a presque disparu des bords de la Méditerranée. Mais il reste très courant en Afrique subsaharienne. Et il vit aussi bien en prairie que dans la savane, en forêt ou même en montagne.
– Nous sommes bien loin du Sahara, fait remarquer le gendarme.
Lilou explique qu’il existe un trafic de servals. Les félins sont vendus à des Européens par des braconniers opérant en Afrique.
– Ce n’est pas tout, poursuit ma tante. Depuis quelques années, la détention d’un chat savannah, issu du croisement entre un chat domestique et un serval, est autorisée.
Mais ce « chat » reste un animal sauvage qui est malheureux en captivité et qui, en grandissant, devient difficile à maîtriser.
C’est pour cette raison que de nombreuses personnes ayant adopté un bébé serval l’abandonnent quand la cohabitation devient impossible.
Nous empruntons le fourgon parfaitement équipé du parc animalier pour gagner la maison où les deux jeunes félins ont été laissés.
– C’est un voisin alerté par les gémissements désespérés de ces deux bêtes qui nous a appelés, explique le gendarme.
Les deux félins n’ont pas vu un être humain depuis plusieurs jours. Notre arrivée les effraie et nous devons rester sur nos gardes. Ce ne sont plus vraiment d’inoffensifs chatons. Leurs griffes acérées pourraient bien causer de douloureuses blessures.
– Les servals sont des carnivores, précise Lilou. Ils mangent essentiellement des oiseaux, des rongeurs, des serpents, des grenouilles ou des reptiles. Plus rarement de jeunes antilopes. En attendant, ces petits morceaux de viande que j’ai pris au parc devraient les 
calmer.
Les deux félins affamés se jettent aussitôt sur les cubes de viande que nous leur lançons.
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Après ce repas qui me permet de gagner leur confiance, faire entrer les servals dans une cage est chose assez facile.
– Nous allons leur trouver une place au parc, déclare le directeur. Peut-être que leur présence attirera de nouveaux visiteurs.
Lilou propose de me confier l’organisation de petites conférences sur ce félin peu connu du public, moins impressionnant que les grands fauves mais si attachant. Je prévois déjà de me documenter sur ses habitudes de vie.
Ma tante est soudain songeuse, et son regard mélancolique.
– Je pense à Kinai, dit-elle. C’était mon maître de stage en Tanzanie, à la fin de mes études vétérinaires. Il était un des rares à s’intéresser à la protection des servals et nourrissait une vraie passion pour ce félin déjà menacé par les trafiquants.
Je devine qu’elle revit en pensées les aventures partagées autrefois avec ce passionné, qui aurait été scandalisé par l’abandon subi par nos deux protégés.
– Kinai était bien plus âgé que moi. Je me demande s’il continue de partir en expédition pour satisfaire sa passion.
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La vie est faite d’incroyables hasards. Le soir même, alors que nous sommes réunis autour de mes parents et de ma petite sœur, Lilou reçoit un coup de téléphone. Pendant quelques secondes, elle reste muette de stupéfaction.
C’est Massita, la fille de Kinai. Voyant son père vieillir et ses forces décliner, Massita voudrait l’aider à réaliser son dernier rêve :
– Retourner sur les lieux où il a observé les servals autrefois, explique Lilou.
Massita n’est pas tout à fait une inconnue pour ma tante.
– Quand je suivais Kinai dans ses expéditions, c’était une petite fille de cinq ans. Maintenant, c’est une jeune femme.
Massita n’a pas hérité de la vocation de son père et sa vie est bien moins aventureuse. Elle tient un hôtel touristique à Karatu, en Tanzanie, non loin du cratère du Ngorongoro.
– Elle a besoin que je l’aide à organiser la dernière expédition de son père, continue Lilou.
Ma tante n’a pas hésité une seconde, heureuse de participer à cette belle initiative.
– Je suis très émue que Massita ait pensé à nous, déclare-t-elle.
– À nous ? 
Ma tante pose une main sur mon épaule.
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 – Nous deux, toi et moi. Il me semble que tu as besoin de te renseigner sur le mode de vie des servals… Tu vas pouvoir les observer pendant les vacances de printemps qui arrivent.
D’habitude, nos voyages sont longuement préparés. Lilou ne laisse jamais rien au hasard et choisit toujours les dates de ses expéditions en fonction de la saison et du climat. Mais cette fois, le temps presse.
– Impossible d’attendre la saison sèche, qui ne commencera que dans deux mois, décide Lilou. Nous devrons donc affronter les intempéries de la saison des pluies.
Le cratère du Ngorongoro, soumis à un climat tropical, est le résultat de l’effondrement sur lui-même d’un volcan aujourd’hui éteint. Durant la saison des pluies, l’eau ruissèle sur ses pentes. En s’accumulant, elle forme des lacs et des marais, dont la fréquentation est parfois dangereuse.
Nous préparons nos affaires en un temps record. Et, dès le premier jour des vacances, nous nous envolons pour la Tanzanie.
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Massita nous attend à l’aéroport avec un véhicule tout-terrain, qui nous permet de parcourir les 775 kilomètres qui séparent la capitale tanzanienne de Karatu.
Tandis que nous arrivons en vue du lodge, point de départ de nombreux touristes pour leur safari, Massita déclare :
– Mon père m’a souvent parlé de vous et des observations de servals que vous avez faites ensemble. Il est très heureux de faire sa dernière expédition avec vous.
Après vingt années de séparation, les retrouvailles entre le vieil explorateur et la célèbre zoologiste qu’est devenue ma tante sont très émouvantes.
– Vous avez à peine changé, Kinai ! s’exclame Lilou.
– En tout cas, beaucoup moins que Massita, rétorque-t-il en éclatant de rire.
Kinai a suivi la brillante carrière de ma tante. Il se réjouit de retourner sur les traces de son passé en sa compagnie.
– Autrefois, c’est vous qui comptiez sur moi, dit-il. À présent, c’est l’inverse.
Une brutale averse typique de la saison humide nous oblige à nous abriter sous l’auvent de la terrasse, où Massita nous sert un merveilleux ndizi na nyama. C’est une sorte de ragoût de viande de bœuf bien juteuse, agrémenté de bananes plantains savoureusement épicées.
Je regarde la pluie marteler le sol sableux. En respirant les effluves libérés par la végétation, je me laisse bercer par les conversations.
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– Beaucoup de zoologistes se désintéressent du serval sous prétexte qu’il ne figure pas sur la liste des espèces en danger, explique Kinai. Mais des menaces pèsent pourtant sur lui.
Lilou évoque alors le sort des deux jeunes servals abandonnés, que nous avons installés au parc. Elle montre à Kinai les photos que nous en avons prises.
– Les servals ne doivent pas être confondus avec de gros chats, s’indigne-t-il. Ce sont des animaux sauvages qui ne sont pas faits pour être caressés sur un canapé. Ils doivent être maintenus dans leur environnement naturel, seul capable de répondre à leurs besoins fondamentaux.
L’homme âgé n’a plus
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